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RÉSUMÉ

L’ABS produit de nombreuses statistiques qu’utilisent le gouvernement et la collectivité pour prendre des
décisions éclairées. Toutefois, pour que ces décisions soient véritablement éclairées, il est essentiel que les
utilisateurs des statistiques en question puissent en comprendre les limites et les utiliser dans un contexte
approprié. Voilà pourquoi l’ABS a lancé un projet intitulé « Qualifier la qualité », qui comprend un double
volet de présentation et d’éducation. Dans le volet de présentation, on donne aux utilisateurs des
renseignements sur la qualité des données qui leur permettent de répondre à la question « Les données
conviennent-elles à l’usage que l’on veut en faire? », tandis que le volet d’éducation les aide à apprécier
l’importance des renseignements sur la qualité qui leur sont fournis et à apprendre à s’en servir. En se
concentrant sur ces deux questions, le projet vise à trouver et à mettre en place des mécanismes et des systèmes
techniques qui favoriseront le bon usage des données.

Le présent document donne un aperçu des volets de présentation et d’éducation du projet. Il examine ensuite les
modes d’interaction des méthodes de présentation, des systèmes qui les soutiennent et des stratégies
d’éducation. Il s’exprime en particulier sur l’importance qu’il y a à appuyer les stratégies d’éducation de
systèmes bien développés et de méthodes de présentation appropriées.

MOTS CLÉS : Qualité des données; Cadre de qualité; Communication de la qualité

1. INTRODUCTION

Les organismes statistiques nationaux (OSN) produisent des statistiques en vue d’aider le gouvernement et
la collectivité à prendre des décisions éclairées. Ainsi, la question de la qualité est fondamentale : pour qu’il
soit fait bon usage des données, les limites doivent en être nettement comprises. De même, les gens doivent
bien voir comment ces limites influent sur la prise de décisions. Ce besoin de comprendre ce qu’il en est de
la qualité des données devient encore plus important lorsque les gens essaient d’extraire de plus en plus
d’indications des données disponibles, plus particulièrement à une époque où les OSN s’efforcent sans
cesse de rendre leurs statistiques plus accessibles, notamment par les moyens de diffusion électronique.
Cela nous amène à deux grandes questions :

• Comment rendons-nous exploitables les renseignements sur la qualité des données pour les utilisateurs
de ces données et comment les mettons-nous à leur libre disposition?

• Comment les renseignements sur la qualité des données aideront-ils les gens à utiliser celles-ci?

On produit généralement des données en ayant un usage déterminé à l’esprit. Comprendre les questions de
qualité liées à des données est important, car on doit s’assurer que ces dernières sont adaptées aux usages
prévus. Ainsi, les particularités de champ d’application (les données peuvent porter sur les seules
entreprises ayant des salariés, par exemple) ou de précision des données (erreurs d’échantillonnage
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importantes, par exemple) peuvent influer sur l’utilité que présenteront celles-ci pour un utilisateur.
Ajoutons que, si on connaît les éventuelles limites des données, on aide les utilisateurs à concevoir et à
appliquer des stratégies appropriées de gestion de risques. C’est donc une combinaison des données et de
renseignements sur leur qualité qui se trouve à la base de décisions éclairées.

On a lancé le projet « Qualifier la qualité » vers la fin de 1999 en recherchant les trois grands résultats
suivants :

1. Les gens apprécient l’importance de connaître la qualité des données qu’ils utilisent.
2. Les gens ont à leur disposition des renseignements sur la qualité de toutes les données que fournit

l’Australian Bureau of Statistics (ABS).
3. Les gens sont capables de se servir des renseignements sur la qualité pour juger dans quelle mesure les

données qu’ils utilisent répondent à leurs besoins, ce qui souvent se retrouvera dans leur stratégie de
gestion de risques.

Le projet vise ces résultats par deux axes d’activité, à savoir les volets de présentation et d’éducation. Par
présentation, nous entendons la communication aux gens de renseignements sur la qualité des données, ce
qui les aide à répondre à la question « Les données conviennent-elles à l’usage que l’on veut en faire? ». Par
le volet de l’éducation, on aide les gens à apprécier l’importance des renseignements sur la qualité et à
savoir en faire usage. Toutefois, présentation et éducation doivent s’appuyer sur des mécanismes et des
systèmes techniques solides. En mettant en place des mécanismes types et en incluant automatiquement des
renseignements sur la qualité dans l’information livrée en réponse aux demandes de consultation, on se
trouve à renforcer l’importance de la qualité. De même, par une présentation claire et focalisée de ces
indications sur la qualité, on rappelle aux utilisateurs l’intérêt de comprendre la qualité des données et les
aide à en faire un fructueux usage. Dans ce cadre, il importe que les systèmes techniques appuient ces
méthodes de présentation et de diffusion de sorte qu’il soit facile au personnel des OSN d’intégrer cet
accent mis sur la qualité à son activité quotidienne.

Une fois qu’on a établi que la présentation, les mécanismes et l’éducation en bonne et due forme ont tous un
grand rôle à jouer, il importe également de se rendre compte de leur mode d’interaction. Il faut plus
particulièrement que ces éléments se soutiennent bien les uns les autres. Une éducation dirigée sans
systèmes de soutien des changements à apporter sur le plan des mécanismes se heurtera d’emblée à des
difficultés. On se doit à ce titre de veiller à ce que, à mesure que de nouvelles stratégies sont adoptées, on
mette en place des mécanismes de soutien avant même d’essayer d’en faire l’intégration entière à l’intérieur
comme à l’extérieur de l’ABS.

Pour répondre au besoin de créer des mécanismes et des systèmes de soutien de nos initiatives, le projet
« Qualifier la qualité » a comporté la mise au point de prototypes de systèmes techniques pouvant faciliter la
présentation et la diffusion des renseignements sur la qualité, ainsi que d’un programme de formation en
bonne et due forme visant à l’éducation des utilisateurs des données. Par le modèle ITO (« Inputs-
Transformations-Outcomes » ou entrées-transformations-résultats) conçu pour l’ABS (Smyrk, 1999), on
peut décrire dans leurs grandes lignes les initiatives en cours dans le cadre du projet comme à la figure 1 qui
suit. La section 4 renseignera davantage sur le modèle ITO.

Disons enfin que le projet a pour cible l’utilisateur général qui s’est mis à s’intéresser à un ensemble de
données par de « grands titres » statistiques et qui a décidé de se plonger dans le détail des totalisations pour
mieux comprendre les questions plus fines. Cet utilisateur sera d’ordinaire relativement peu informé sur la
qualité des données. Voilà pourquoi les volets de présentation et d’éducation s’adressent avant tout à lui.
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Figure 1. Projet « Qualifier la qualité »
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Lee et Allen (2001) ont récemment donné un aperçu des initiatives en cours du projet « Qualifier la
qualité ». Je m’attacherai ici aux questions de présentation et d’éducation dans le contexte de la
communication de la qualité des données à un tel utilisateur général.

À la section 2, je parlerai des diverses rôles des cadres de qualité des données et dirai comment ces rôles
concernent l’utilisateur général. À la section 3, je présenterai le cadre adopté dans le projet « Qualifier la
qualité » et ferai un survol des prototypes de systèmes de présentation qui, dans ce même projet, s’inspirent
du cadre en question. À la section 4, j’exposerai les travaux en cours d’élaboration d’un programme de
formation structurée axé sur l’application du cadre de qualité des données. Enfin, à la section 5, je traiterai
brièvement d’autres initiatives se rattachant au projet.

2. RÔLE DES CADRES DE QUALITÉ DES DONNÉES

On a abondamment commenté la question de la conversion des OSN à l’optique de l’utilisateur. Dobbs et
coll. (1998) et Brackstone (2000) font remarquer que, désormais, il incombera davantage aux OSN de
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(E. Elvers et B. Rosén, 2000). Dans de tels cas, on a généralement présenté l’avantage qu’offrent ces cadres
comme résidant dans l’aide apportée à celui qui veut s’assurer que les rapports en question traitent de tous
les aspects utiles de la qualité. Ainsi, les cadres servent de guide dans un traitement plus exhaustif de la
question de la qualité.

Leur autre rôle qui, souvent, n’est pas exprimé – bien que les avantages en soient clairement constatés – est
la fonction d’éducation. En d’autres termes, les cadres de qualité des données constituent un précieux
instrument d’éducation des gens (à l’intérieur des OSN comme chez les utilisateurs extérieurs des données)
en matière de qualité. Si on en fait bon usage, ils procurent plus précisément les avantages suivants :

• ils servent de base commune à la communication de la qualité;
• ils sont aussi à la base de l’établissement d’une liste de contrôle permettant de vérifier la généralité de

la conception qu’on se fait de la qualité;
• s’ils relèvent d’une démarche systématique, ils servent enfin de base à une meilleure intégration de la

qualité à la prise de décisions.

Lorsqu’on considère le rôle des cadres de qualité des données, on peut utilement le comparer au rôle du
langage dans les libellés de questionnaires. H.H. Clark et M.F. Schober (1992) font observer qu’il est
impossible de saisir ce qui se produit dans les interviews d’une enquête si on ne comprend pas quelle place
tiennent les intentions dans le maniement du langage. Cette constatation vaut aussi pour les cadres de
qualité des données, car le langage et les intentions apparentes dans un cadre influeront sur la façon dont on
l’utilisera. Pour mieux l’exprimer encore, le cadre de qualité des données sert de base commune à l’examen
des aspects de la qualité, ce qui s’accorde avec ce que H.H. Clark et M.F. Schober (1992) appellent le
principe de la conception des énoncés :

« Les locuteurs essaient de concevoir chacun de leurs énoncés de sorte que ses destinataires puissent en
figurer le sens en le considérant par rapport à des bases qu’ils ont en commun [TRADUCTION]. »

Par de telles bases communes, on peut aussi mieux faire ressortir le rôle de tous les aspects de la qualité.
Dans des enquêtes, on décrit fréquemment la qualité par le concept d’erreur d’enquête totale (L. Lyberg,
L. Japec et P. Biemer, (1998)), qui est plus que l’erreur d’échantillonnage sur laquelle étaient centrées les
mesures antérieures. Le cadre de qualité des données se trouve à la fois à sanctionner l’impératif d’une prise
en compte de tous les aspects de la qualité et à donner un aperçu de ces divers aspects, ce qui peut ensuite
servir de base à l’élaboration d’une « liste de contrôle de la qualité » pour le contenu de notre déclaration de
la qualité.

Dans une optique d’éducation, on doit aussi se rappeler que les bases communes doivent être celles tant du
personnel d’un organisme statistique national que des utilisateurs généraux de ses données. Si c’est déjà un
grand avantage que tous dans un organisme statistique parlent le même langage en matière d’évaluation de
la qualité, on obtient un avantage plus grand encore si l’utilisateur général s’exprime lui aussi de la même
façon. Celui-ci est alors bien placé pour s’interroger sur les données pouvant mener à des améliorations tant
pour lui que pour l’OSN : l’utilisateur comprend mieux les données et l’OSN est mieux placé pour constater
les éléments à améliorer, ce qui comprend tant les données que les métadonnées.

Enfin, on peut intégrer le cadre de qualité des données à une démarche systématique par laquelle les gens
sauront faire usage des renseignements sur la qualité dans leurs décisions quotidiennes. Dans tout effort
d’éducation quant à l’importance de la qualité, une considération essentielle est que l’information sur la
qualité influe sur les types de décisions qui se prennent. De même, les gens doivent comprendre que, dans
l’obtention de données de grande qualité, il ne s’agit pas d’acquérir des produits de grande qualité qui
répondront automatiquement à leurs besoins, mais que le tout dépend plutôt d’un bon appariement de leurs
besoins et des sources de données disponibles. Le cadre de qualité des données, qui contribue très
largement à répondre à ces besoins d’éducation, sera discuté plus avant lorsqu’il sera question plus loin
d’un programme de formation structurée que nous sommes en train d’élaborer.
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Avant de poursuivre, il importe d’insister sur le choix d’un cadre qui lui-même convient à l’usage qu’on
veut en faire. H.H. Clark et M.F. Schober (1992) ont fait valoir des points importants en ce qui concerne les
questions d’une enquête, mais ceux-ci s’appliquent tout autant au choix d’un cadre de qualité des données :

• les enquêtés répondent chacun à leur façon à des questions dont la formulation est vague;
• les enquêtés ne discernent pas quand l’intervieweur emploie des mots différemment d’eux;
• les éléments de réponse à une question aident à délimiter le domaine de réflexion à l’intérieur duquel

la réponse doit être donnée.

Les deux premiers points font bien voir l’importance de disposer d’un cadre bien défini et intéressent la
notion d’interprétabilité. Il faut donc que, par un choix attentif, on en vienne à bien dégager la définition et
les significations impliquées des mots précis que l’on emploie dans un tel cadre : plus on a à se reporter à
des définitions plus générales pour comprendre les mots, moins ceux-ci seront éclairants pour l’utilisateur
général. De même, le troisième point fait ressortir les avantages de l’utilisation d’un cadre de qualité des
données, lequel aide les gens en énumérant les questions à considérer au moment de prendre une décision,
ce qui veut dire, dans le cas qui nous occupe, que tous les aspects utiles de la qualité sont pris en compte.

3. PROTOTYPES EXPÉRIMENTAUX DÉCOULANT DE
CADRES DE QUALITÉ DES DONNÉES

Un grand volet du projet « Qualifier la qualité » est la mise au point de divers prototypes visant à garantir
que le volet de présentation pourra convenablement s’appuyer sur des systèmes. Ce prototypage est un
exercice continu où on évalue directement les méthodes proposées avant de mettre en place des systèmes de
production respectant des critères d’assurance de la qualité. De plus, on élabore un programme de formation
structurée aux fins du volet d’éducation du projet.

La création de deux de ces prototypes s’inspire largement des rôles d’un cadre de qualité des données que
nous avons décrites, tout comme l’organisation d’une formation structurée. Dans le projet, on a adopté le
cadre proposé par Statistique Canada (Brackstone, 2000), avec l’utilité, la précision, l’actualité (rapidité de
diffusion), l’accessibilité, l’interprétabilité et la cohérence comme aspects de la qualité.

On a jugé que ces aspects convenaient tant dans l’appréhension du phénomène de la qualité que pour le
degré d’intelligibilité des concepts pour l’utilisateur général. Il faut un peu clarifier ce qu’on entend par
« utilité » et « interprétabilité », mais les choses sont exprimées dans un anglais de tous les jours, et on a là
de bonnes bases à donner aux utilisateurs généraux pour qu’ils puissent parler de qualité des données.

Les deux prototypes qui se rattachent au cadre de qualité des données ont été décrits de façon générale
comme suit :

• sommaires des questions de qualité, et (indirectement)
• méthodes améliorées de présentation des données avec des métadonnées.

Avec un sommaire des questions de qualité, on a voulu récapituler sans plus les questions de qualité
relatives à chaque enquête. Le destinataire est l’utilisateur général qui s’en servira pour juger rapidement si
les données conviennent à l’usage qu’il veut en faire. Ainsi, il faut que le sommaire soit assez concis pour
que les gens n’hésitent pas trop à le lire, mais avec assez de renseignements pour que l’utilisateur puisse
mieux évaluer l’adéquation des données à l’usage prévu.

On peut voir le sommaire comme décrivant les données du point de vue de l’utilisateur final. Il est à
distinguer de ce qu’on pourrait appeler une évaluation de la qualité où on se trouve à décrire les données
sous l’angle des procédés qui leur ont donné naissance. Le sommaire aide plutôt l’utilisateur final à porter
un jugement sur l’adéquation à l’usage, alors que l’évaluation de la qualité sera utile à un OSN dans le
cadre de ses activités internes d’assurance et d’amélioration de la qualité.
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Figure 2. Évaluations et sommaires des questions de qualité
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Le cadre de qualité des données est des plus importants pour une récapitulation des questions de qualité,
puisqu’il divise le sommaire en six parties correspondant à autant d’aspects de la qualité. On se trouve donc
à décomposer la récapitulation en des questions secondaires mieux définies auxquelles pourront utilement
se reporter aussi bien l’utilisateur final que l’organisme statistique qui établit un sommaire. De même, on
incite les gens à aborder plus de questions lorsqu’ils pensent à la qualité des données.

Le second prototype se rattache indirectement au cadre de qualité des données par l’accès aux sommaires
des questions de qualité. Il met les avantages d’un support électronique au service d’une meilleure
intégration des données et des métadonnées dans un même tableau. Ainsi, des liens dynamiques aux
intitulés des lignes et des colonnes pourraient y relier directement des métadonnées (données de
classification, par exemple). De même, un lien dynamique pourrait permettre une consultation rapide des
sommaires des questions de qualité.

4. PROGRAMME DE FORMATION STRUCTURÉE

Le programme de formation structurée dépend aussi étroitement de l’utilisation d’un cadre de qualité des
données. On l’a provisoirement baptisé « De meilleures décisions par la qualité », mais on cherche un nom
qui le décrive mieux. On prévoit actuellement que le cours durera une journée et s’adressera aux utilisateurs
extérieurs, bien que le personnel de l’organisme statistique national ait peut-être lui aussi intérêt à le suivre.

Le cours en question vise avant tout à enseigner aux utilisateurs une démarche systématique d’intégration de
renseignements sur la qualité à leur prise de décisions. Il définit la qualité des données comme l’adéquation
à l’usage prévu et décrit comment un cadre de qualité des données peut aider à définir cette qualité. Il pose
d’abord la finalité d’une décision éclairée à prendre à l’aide de données. La décision de fin de parcours
dicte le besoin de données, qui fait à son tour que l’attention se porte sur certaines sources d’information.
Ce sont ces sources qui alimenteront la prise de décisions et conduiront à la décision finale.
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Figure 3. Diagramme d’apprentissage initial
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Le cours aborde ensuite les questions de définition de produits liés aux résultats recherchés dans un souci de
pleine compréhension du but à atteindre, ce qui se fait par le modèle entrées-transformations-résultats
(Smyrk, 1999), qui définit la structure d’un projet par ses objectifs (résultats), les produits à livrer et les
modes de transformation des entrées en sorties, puis en résultats. Ces derniers sont l’objectif ultime, alors
que les sorties sont les produits matériels qui aident à atteindre les résultats. Ainsi, le résultat pour l’ABS
pourrait être de faciliter des décisions éclairées. Les produits à livrer pourraient être les statistiques de
publications et du site Web de l’organisme ou les services de consultation. Les entrées seraient alors les avis
obtenus des utilisateurs, la collecte de données et le personnel et les procédés de l’ABS. Pour ceux qui
suivent le cours, les résultats seraient souvent des « effets dans le monde réel » et les sorties, l’application et
l’évaluation de politiques. Les entrées correspondraient alors à l’élaboration de politiques.

On encourage ensuite les participants à se reporter au cadre de qualité des données conçu par Statistique
Canada pour clairement définir leur besoin de données. Pour qu’il y ait jugement d’adéquation à l’usage, il
faut que le besoin de données soit bien défini. On se trouve à guider les gens en leur faisant définir ce
besoin par les six aspects de la qualité. Ainsi, on incite les participants à dresser la liste des concepts qu’ils
jugent utiles, de leurs exigences en matière de précision des données, de leurs contraintes de temps, etc.

Une fois établi le besoin de données, le cours recommande de suivre la même démarche (et le cadre de
qualité des données) pour évaluer les sources de données disponibles, d’où un rapprochement naturel entre
le besoin et les sources de données pour chacun des six aspects de la qualité. On présente ensuite les
sommaires des questions de qualité que nous avons décrits comme référence de qualité pour les données de
l’ABS. On indique en outre que les ensembles de données ne sont pas adaptés à tous les besoins possibles,
ce qui renforce l’idée d’adéquation à l’usage. De même, on évoque l’importance de recourir autant que
possible à plusieurs ensembles de données.

À la séance de formation qui suit, on compare le besoin et les sources disponibles de données. On cite
d’abord des exemples simples de choix entre des ensembles en fonction d’un besoin précis. On regarde
ensuite les méthodes plus complexes d’application des résultats de notre évaluation de la qualité. Il s’agit
plus précisément d’intégrer les données d’évaluation de la qualité à la prise de décisions. On présente des
notions comme celles d’analyse de sensibilité, de plans de rechange, de consultation d’ensembles multiples
et de détermination du besoin de créer une source d’information. Par l’analyse de sensibilité, on demande
aux participants comment leurs décisions pourraient changer si les données étaient différentes. Par la
question des plans de rechange, on leur demande de songer aux mesures qu’ils pourraient prendre s’ils
découvraient avoir pris des décisions à l’aide de fausses données. À propos de la consultation d’ensembles
de données multiples, on présente deux questions : recours à des sources de données qui varient selon les
parties d’une question et utilisation de sources multiples pour juger de la cohérence du tableau d’ensemble.
Enfin, en évoquant la possibilité de soi-même créer une source de données, on fait bien voir que les sources
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d’information existantes pourraient trop peu convenir à l’usage prévu pour qu’une décision éclairée puisse
se prendre.

Figure 4. Diagramme d’apprentissage final
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- Sources de données multiples
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- Plans de rechange

Enfin, on récapitule les questions introduites et examine comment les participants peuvent appliquer les
principes exposés dans leur activité quotidienne. On évoque aussi une application plus générale des
principes à des travaux d’évaluation ou encore de conception et d’appréciation d’indicateurs de rendement.

5. AUTRES INITIATIVES

On a proposé ou mis à l’essai d’autres initiatives à l’intérieur comme à l’extérieur du cadre du projet
« Qualifier la qualité ».

Dans le du projet, on élabore deux autres prototypes et on propose un second cours. Le premier de ces
prototypes vise à la mise en place d’un système permettant un meilleur accès et une meilleure présentation
des mesures (quantitatives) de la qualité qui sont entreposées. On prévoit d’abord l’utiliser à l’ABS. Il y
aura des présentations sous forme tant de tableaux que de graphiques. On envisage pour l’avenir un accès
de l’extérieur à ce système.

Avec le second prototype, on aspire à plus de souplesse dans la présentation de mesures de la précision des
données. On recherche au départ une annotation critique des estimations des diverses enquêtes par les
erreurs-types relatives estimées, mais on veut plus encore pour l’avenir. On espère que, avec le temps, les
systèmes techniques de présentation livreront intégralement les erreurs-types et les intervalles de confiance,
ce qui devrait faciliter une utilisation éclairée des données par la clientèle. On a enfin formé des plans pour
que ces systèmes offrent aussi des tests d’hypothèses de base.

Par ailleurs, on songe à un second programme de formation structurée, mais on ne sait au juste si le cours en
question se grefferait sur le cours déjà mis au point ou serait présenté à part. Il porterait lui aussi sur
l’adoption d’une démarche systématique à l’aide du cadre de qualité des données, mais avec un accent sur
l’établissement et l’évaluation d’indicateurs de rendement. On peut simplement voir une autre source de
données dans ces indicateurs, et ceux-ci pourraient alors faire partie intégrante du cours déjà conçu selon la
description sommaire qu’en fournit la section 4. On pense néanmoins que le nouveau cours donnerait la
possibilité de s’attaquer plus précisément à tout ce qui est application du cadre de qualité des données et de
former les gens qui n’auraient pas perçu le premier cours orienté sur la question des « données » comme
assez approprié pour qu’ils acceptent de le suivre. Le nouveau cours ferait mieux apprécier et comprendre
le rôle de la qualité des données dans des décisions éclairées.
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Signalons en outre que le Service de consultation statistique de l’ABS a expérimenté le cadre de qualité des
données hors du projet « Qualifier la qualité ». C’est un service de consultation financé sur la base du
recouvrement des frais et principalement destiné aux organismes. Une de ses grandes activités est l’examen
méthodologique. Il s’agit de regarder une enquête, une vérification, une analyse ou une autre activité
statistique existante ou proposée et de juger de sa rigueur statistique et du caractère approprié de sa
méthodologie. Ainsi, on dégage les hypothèses sous-jacentes et on détaille les forces et les faiblesses des
stratégies proposées ou appliquées. L’examen méthodologique est donc un jugement d’adéquation des
méthodes à leur usage. On peut aussi penser aux avis donnés à propos des évaluations de soumissions.

Plus récemment, le Service de consultation statistique a appliqué le cadre dans des examens
méthodologiques, entre autres dans l’évaluation d’indicateurs de rendement, de sources de données et de
présentations de données statistiques. Le cadre a généralement été bien accueilli par les clients, plus
particulièrement par l’Australian National Audit Office (ANAO) qui a apprécié l’orientation et le champ
d’application d’un cadre formel de qualité des données. C’est ainsi que, dans un récent rapport de
vérification (2001), cet organisme a recommandé son utilisation comme bonne pratique de définition de
mesures de rendement.
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